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SERMON CI NQ^U I E M E.

Sur l'Epitsc aux Galates chapitre 4.

4, A//í« quand £accomplissement de tems est

venu, Dieu a envoyé son Fils, fait defem

me, (jrfaitsujet à la loi.

j. Afin ifu il rachetât ceux qui étoientsous la

loi, à celle fin que nous reçussions l'adop

tion des ensans.

6. Et parce que vous êtes enfans, Dieu a en

voyé l*Esprit de son Fils en vos cœurs,

criant, Ahba, Pere.

Chaque chose fa saison & à

chaque affaire sous les cieux

son terns, disoit le sage Salo

mon. Et il disoit tres-bien,

fous le ciel : car dans le ciel,

& au dessus du ciel que nous voyons , il

n'y a point de tems ni de saison ; il n'y a

point de jour,ni de mois, ni d'année. Là

Dieu est lesoleil admirable , immebile ,

immuable, soleil invisible , qui ne passe

point d'une hemisphére à l'autre, pour

raire les jours & les années , mais qui est

teut

ì
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tout en tous, & toujourspar tout. Là le

Fils de Dieu est la reíplendeur de la

gloire du Pere, comme un autre soleil,

aussi plein de justice que nôtre soleil est

plein de lumiere, &c porte par tout le sa

lut dans ses ailes , c'est à- dire, dans ses

rayons , les ailes du St. Esprit. Car ja

mais les Saints Peres n'ont mieux parlé

de l'adorable Trinité,que lors qu'ils l'ont

comparée à un triple soleil (car c'est pré

cisément ce qu'a voulu dire St. laques )

jusqu'à traduire dans fa Theologie , les

propres termes de l'Astrologit ; si vous y

prenez garde vous qui savez la langue en

laquelle il écrit , lors qu'il a dit que

tout donfttrfa.it descend du Pere des lumiè

res , par devers lequel il ny afoint de varia

tion , ni dombrage de changement. Et c'est

là même que l'Egliíèdu Fils de Dieu, re

vécue de ce soleil comme d'un manteau

d'or,& couronnée de douze étoiles,com-

me d'autant de perles , foule la lune aux

pies. Mais c'est l'Eglise triomphante : car

pendant qu'elle est sous le ciel ici-bas , il

faut avoiier qu'elle est fort semblable à la

lune, bien loin de la fouler aux pies, elle

a les déclins, jusqu'à diíparoîtreà nos

yeux, 6c ses accroissemens jusqu'à son

plein \



174 Fragmens des Sermons

plein; elle est fujet:e aux memes vicis

situdes , &: aux mêmes inégalités : &:

comme Jefus Christ durant son séjour

temporel, quoi qu'il sût d'ailleurs le

Maître des faisons, & le Seigneur

de l'univers , a eu néanmoins son

heure, mon heure n 'ejl'pas encore venue ;

&son }ouv.Abraham a désiré de voir cette

mienne journce.Jes jours de fk chair, & so»

znnéa/an agreable deSEtemel. Nous pou

vons dire de même de l'Eglise , qu'el

le a ses divers tems ; la nature , & la gra

ce , quoi que d'aiìleurs fres dirFéreFites,

ont néanmoins ceci de commun, qu'el

les sont l'une & l'autre distinguées par

leurs faisons. La nature a les siennes ,

comme vous savez , qui la diversifient

quatre fjís l'an, dans ce beau cercle d'u

ne v.iriété qui n'est pas moins utile qu'a

greable. Mais la grace a les siennes.

aussi , oui elle a son hiver , son prin

tems , son êté , son automy.e, son hiver

sous la loi son printems fous l'Evan-

gilc, & son êté fous les persécutions, ôç

son automne dans le ciel. Qu'elle est

triste durant son hiver, qu'elle est agréa

ble & belle au printems , qu'elle est hâ

lée durant les chaleurs de son été , brune

comme
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comme les tentes de Kedar : 'mais ô

qu'elle sera riche & opulente dans son

automne, lors qu'apres avoir passé par les

ardeurs de la tribulation, elle se verra

comblée & couronnée de tous ses fruits,

avec chant de triomphe ! Gar la moiflbn

est la fin du monde:Mais où est dires-vous

son hiver ? où est son printems ? L'un &

l'autre est dans nôtre texte. La loi &

l'Evangile , nous étions asservis fous les

rudimens du monde, nous étions enclos

& serrés fous la loi, comme dans une

étroite prison , c'étoit là nôtre hiver.

Mais, dit St. Paul; remarquez bien ce

mais , ce premier mot qui répand beau

coup de lumiere fur tout nôrrc texte,

par l'opposition qu'il forme à tout cc

qui précéde , aumal l'accomflijjèment du

tems ejl venu , Dieu a envoyé son Fils fait

de femme , (jfsujet à la loi , afin qu'il nous

rachetât de la loi & qu'il nous adoptât par

su grace. Voici le printems , la belle lai- _

. ion de l'Evangil*. Voici la bien-heu

reuse semence de la semme, suivant la

tres-ancienne promesse de Dieu , qui

ayant demeuré long-tems comme ca

chée fous la terre , dans le champ de

la loi, pousse enfin son jet & sa verdu

re,
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re5 pour faire revivre nos essperances,oii

plutôt elle produit au monde son pré-

cieux fruit, pour contenter pleinement

nos vœux. Car quand l'accomftiJ[e?nent

du tems ejl venu , Dieu a envoyé son Fils

fa.it de femme, la semence bénite , l'at-

tentedes nations, & la gloire d'Israël.

O belle, ô douce, ô agréable saison .' qui

a vu naitre le Créateur , qui a vû fleurir

le tronc d'ísaï ; ce précieux germe nais

sant de dessous soi-même , comme dit

jeremie, montant ainsi qu'un furgeon

d'une terre qui a soif, comme dit un au

tre Prophéte. O heureux jour , sacré

témoin du plus grand mistére du ciel,

riche source de bénédiction à route la

terre , la fin de nos miseres &: du mau

vais tems , les prémices du salut & de

l'éternité, qui as vû tomber nos sers,

& nôtre prison, la paroi entre-moyen

ne de la loi , & qui nous a mis en la

glorieuse liberté des enfans de Dieu.

C'est ici le plus beau de nos jours,

c'est ici le premier jour de l'an, si vous

ne le savez , le premier jour de l'an

de grace ; ne contons que depuis

ce jour , & nôtre commencement soit

au nom de Dieu , qui a fait le Ciel

&
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tz la terre , & qui fait aujourd'hui

nouveaux cieux & nouvelle terre.

Amen.

Pour bien célébrer la merveille de

l'incarnation , & de la naissance du Fils

de Dieu, nous n'avons.qu'à bien médi

ter ces deux points fur le texte que nous

avons lu , la plénitude du tems, éfc la

plénitude du mistére; l'une est la datte,

l'autre est le don, l'une est la circon

stance, & l'autre la fubstance. Et l'une

dépend de l'autre. Car les tems seroi-

ent toujours vuides , fi le mistére n'é-

toit aceompli. Dans le premier de ces

points. II n'y a que deux choses à

consideres , le tems & la plénitude ;

le tems par opposition à l'ércrnité; la

plénitude du tems , par opposition au

' tems passé fous l'ancienne loi : mais dans

l'autre point qui regarde la plénitude

du mystére , il y a Comme six divers

tems , qui font une admirable gradation.

Car Dieu a envoyé vers nous , quelle

plénitude de compassion ! Et il a en

voyé son Fils, quelle plénitude d'amour .'

Et son Fils , comment ? fait de semme,

quelle plénitude d'humilité ! fujet à la,

loi , quelle plénitude d'obéissance .'

M Mais
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Mais pourquoi? pour racheter ceux qui

etoient fous la Loi , pleine liberté, gra

ce fur grace , plénitude fur plénkude í

mais voici le comble , áfirf que nous re

çussions í'adoption des enfans..yìétútuàcdc

gloire qui nous éieve jufqirà cét hérita

ge incorruptible , réservé dans les cieux

pour nous. Voilà les six dégrez,dégrez

qu'il nous faut môterpour ainsi dire deux

à deux; car le bienfait est double, que

Dieu n'ait pas seulement envoyé, mais

qu'il ait envoyé son Fils. Celui qui en

voye, & celui qui est envoyé, c'est un

même Dieu, & la maniere est double,

qu'il ait été non seulement fak de sem

me ; mais encore fujet à la Loi , non

seulement d'une nature mortelle, car

il s'est fait homme comme l'un de nous,

mais aussi de la condition des pécheurs,

car if a' été fait peché pour nous; & le -

fruit en est double , non seulement

pour nous racheter de la loi, qui est la

délivrance de tous nos maux, mais enco

re afin que nous reçussions l'adoprion,

c'est-à-dire, la plénitude de tous les biens

de Dieu.

C'est donc dans la plénitude du tems

que Dieu a envoyé son Fils au monde,

son
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íbn Fils éternei dans le rsnii, celui qui

est, & qui étoit, & qui est à venir, qui

embrasse toutes les differences du teins,

toutes ensemble , celui qui disoit , avant

qu Abraham fût, je fois , il fuioit dire j'é-

tois selon les régies de nôtre langage,

mais il dit je fuis, parce .qo'ií est leraê-

me hier , aujourd'hui & éternellement j

il a daigsé néanmoins s'assujettir à nôtrd

présent , & commencer d'étre & naître

aujourd'hui , & mourir à trente crois

ans. Quand le tems de Marie pour

enfanter fut aceompli, elle enfonça,die

l'Evangile , son premier-né : mais ce

n'est pas lejtems accompli dont parle

Sr. Paul , il est vrai que lors-que Marie

enfantoit , le décrec de Dieu, on le

peut dire selon le stile des Propheces,

enfantoit aussi bien qu'elle, le terme de

la grossesse de Marie se rencontroit avec

la plénitude du tems déterminé de Dieu,

II est vrai encore que toute la nature étoit

comme dans une cípéce de grossesse,

dans l'attentc du premier avénement du

Fils de Dieu, à peu prés comme nôtre A-

pôtre disoit ailleurs, que toutes les créa

tures soupirent &c gémissent,& sont com

me en travail dans l'actente de la íecon-

M z de
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de apparition. Ce n'eft pas feulement

. Marie,c'eft l'Eglife qui voit naître aujour

d'hui l'enfant de fes vœux, cet enfant mâ

le qui devoir gouverner les nations,com-

me en parle St. Jean. Mais quelle eft en

fin cette plénitude du rems , ou comme

l'Apôtre parle ailleurs , U difpenfation 4e

la plénitude des tems? Pour en décou

vrir le fens , il faut vous dire en paflant

l'occafion de cette maniére de parler,qui

eft remarquable, quoi qu'elle n'ait pas été

remarquée. C'eft que les Docteurs Hé

breux difeht dans leur Talmud, que les

deux mille ans qui avoient précédé la

Loi étoient vuides : ils appellent tout ce

tems là le vuide : fi bien que la Loi & tout

le tems fuivant éroir la plénitude à leur

égard. Que fait là deflus l'Apôtre?

cét Apôtre qui tient pour maxime de

dépoiiilier la Loi de tous les orne

meos dont les Juifs la paroient II fuperbe-

inent,& d'en revêtir l'Evangile. Non,

dit-il, vôtre loi eft vuide, auffi bien que le

tems qui la preceda : ce ne font que des

eipaces vagues , S¿ confus , chaos infor

me & vuide , en comparaifon des jours

du Meiîîe,c'eft le feul Evangile qui eftlo

tems de la vraye plénitude. Telle fut, à

mon
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mon avis, l'oceasion de cette maniére de

parler, dont le sens est riche & profond.

En effet il n'y avoit rienque de vuide ni

dansla loi , ni dans le teins qui la préce

da, ni dans les Prophétes qui la fuivirent;

car c'est ainsi que nous distinguons les

trois âges de l'Eglisse ancienne; le pre

mier devant la Loi, depuis Adam jusqu'à

Moïse, c'étoit le rems de la promesse ; le

second feus la loi de Moïse , c'étoit le

tems des types, & des figures ; le troi

siéme fous les Prophétes : c'étoit le tems

des songes & des visions , des oracles &:

des prédictions. Mais qu'y avoit-il en

tout cela, nj^en cette promesse, ni cn ces

figures , ni en ces prédictions qui ne fût

vuide, Ôí.quinc dût étre rempli? La,

promesse du Messie soûtenoit bien la foi

& l'espérance de l'ancienne Eglise ; alors

sa priere ordinaire étoit celle de David

souvien toi de ton Serviteur suivant ta pa

role, en laquelle tu as voulu qu'ilse confiât.

Elie se scrvoit de fa promesse devant

Dieu, comme Ezechias, de la lettre qu'on

lui envoya, comme St. Augustin dit de

fa mere, qu'elle sommoit & convenoit

Dieu par fa ptopre sedule , comme si el-

ic la lui eût jettée aux yeux : mais au

M s fond



]8i Fragmens ^/Sermons

fond les promesses ne sonc pas conçôës

en termes de présent, elles n'exhibent

rien : un homme peut étre dans le besoin,

quoi qu'il soit riche en promesses & en

obligations. Ce font de bons droits, mais

la possession vaut encore mieux, c'étoient

des promesses en i'air & tout à- fait vui-

des, jufqn'à ce que le Fils de Dieu îesa

toutes pleinement & réellement aqui-

tées, car elles sont toutes en lui oui,&

Amen. La semence de U femme brisera.

U tête du Serpent ; voilà la promesse, &

voici l'aceomplissement , Dieu a envoyé

[en Tilsfait de femme. II est vrai qu'à cet-

te promesse , Moïse ajouta *omme au

tant d'hiérogliphiques & de sacrés etrK

blêmes, les types & les figures de la loi :

les sacrifices, les oblatîons toutes

les céremonies du tabernacle , faisoient.

plus que promettre , car elles désignoient

& repreíêntoient le Messie comme au

tant de portraits, & confirmoient la

foi & l*eípérance d'Israël y comme

autant 4'e gages & comme autant de*

signes & deseaux annexés à la promeíïb'

de fa venue'. Mais je ne me contente pas

de ces gages, disoit l'Egiise , jeveuxl'E-

poux. Ce contract est en bonne forme,

bien
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bien écrit , bien sellé , niais ce n'est pas

la consommation , tous ces portraits ne

font pas capables de satisfaire mes dé-

firs, ni de remplir mon attente , s'il ne

vient lui même, s'il ne me baise des

baisers de fa bouche, de fa propre bou

che, je ne veux plus ouïr des truche-

roens, des interprétes & des messagers.

Jamais ces pauvres & foibles rudimens

da monde n'ameneront rien à perse

ction , ce ne font que les ombres des

choies à venir dont le corps est en Christ,

niais Christest la fin de la loi:c'estlui qui

l'accomplira , & voici l'écho de St. Paul,

qui répond, quV#, taccomplijsement des

temps Dieu a envoyé son Fils au monde ,

fijet a la loi ,pour racheter ceux qui étoient

Jtus la loi. Mais que dirons-nous des

Prophetes en troisiéme lieu ? Ne sem-

Blt-t-il pas qu'ils avolent quelque cho

se de plus plein en leur tems , eux qui

cabuloient les tems du Messie jusqu'à

marquer l'année comme a fait Esaïe,

qai en còntoient jusqu'aux semaines

e«mme a faft Daniel. Eux qui délì-

gmient le lieu de fa naissance, la ville

deBethléem , la maison de David com-

mei fait Michée : eux «,Ui nous décri-

M 4 voient
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voient & sa morr, & le genre de cette,

mort, & toutes les circonstances, jus

qu'aux trente piéces de l'argent de Ju

das, le prix de celui qui a été évalué;

jusqu'aux crachats des Juiss, le nai

point détourné ma face arriere des opprobre:,

ni des crachats, dit Eíaïe ; jusqu'aux doux

çre sa croix , ils ont percé mes mains &

mespiés, dit l'un d'eux: jusqu'aux deux

, brigands , il fera conté entre les malfai

teurs , dit un autre : jusqu'aux habits,

ils ont jette le fort fur mes vétemens;,

jusqu'à ses os , pas un defes os ne fera rom

pu; & jusqu'à la lance qui perça son cô

té, car ils verront , dit Zacharie , celû

quils ont percé. De la viennent ces pi-

roles fi souvent réïterées dans les E-

vangiles , afin que fût accompli. Vouj

trouverez dans, le seul Evangile selon St

Matthieu j jusqu'à trente-deux de ces*

prédictions accomplies. Car , eníìa,

Christ n'a rien fait qui n'ait été prédít,

& rien n'a été prédit de Christ qui n'iit

êté fjtfç. O admirable plénitude ! Qui

pouvoit si bien prédire ces choses tanj

de siécles auparavant , sinon l'Esp rit dfi

Dieu ? Qui pouvoit les accomplir dars,

une si juste correspondance de la préá-

/
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$ion avec l'événement , sinon le Fils de

Dieu ? Car , par exemple , qui obligea

les Juiss de lui cracher en face, man-

quoient-ils d'autres moyens de le des

honorer , & de le tourmenter ? Qu'est-

ce qui obligea leurs Sacrificateurs de

donner trente plutôt que cinquante , ou

si vous m'alléguez leur avarice , plutôç

que vint ou vint-cinq piéces d'argent,

pour le trahir ? Tout cela n arriva, qu'a.r

fin que l'Ecriture fût accomplie, jusqu'au

moindre jota. O que c'est un beau,

mot, également merveilleux U verita

ble, que celui de St. Iean le Théolo

gien , le témoignage de Iefus, dit- il, est.

l'Eíprit de Prophetie .' C'est l'une des

preuves les plus illustres , & les plus au-

tentiques de la Divinité de ía personne

&l de fa doctrine. Oyez les choies pré

dites i voyez les choses accomplies , dit

St. Augustin : mais en vain eussent-elles

êté prédites , en vain les Prophetes se.

fuíïènt enquis diligemment, cammenr,

&c en quel tems, comme parle S. Pierre,

devoient arriver ces choses , lors-qu'il

leur fut révélé que cc n'étoit pas pour

eux , mais pour nous , qu«ils les admi-

tystroient , ccí^-à-dire , qu'elles ne de

voient
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voient pas arriver en leur teins , mais

au nôtre,les choies que les Anges s'effor

cent de voir, & d'admirer leur plénitu-

de jusqu'au fonds.

En vain Dieu eût- il parlé par ses Pro

phétes en diverses maniéres aux Peres,

s'il n'eût parlé par son Fils en ces derniers

tems,c'elt-à-dire dans l'accomplissement

du tems , il envoyoit des serviteurs aux

serviteurs , lors-qu'il envoyoit ses ser

viteurs Prophétes au peuple d'Israël :

mais dans la plénitude du tems , il nous

a envoyé son Fils , afin que nous rece

vions l'adoption des enfans. Ce sont là

les trois âges de l'Eglîse ancienne ; l'un

devant la loi; l'autre sous la loi; le troisié

me sous les Prophétes : mais ces trois

âges ne sont qucl'enfance de l'Eglise,fí

vous les comparez à la persection, & à

la plénitude de l'Eglisse Chrêtienne. C'est

ici l'une des principales vues àó l'Apô-

tre dans nôtre texte , où il est clair qu'il

oppose nôtre bonheur à la pauvreté

spirituelle de l'an«ien Israël , en trois di

vers égars; à l'égard de l'âge, c'etoit

dans un bas âge, il étoit enfant, au lieu

que nous sommes parvenus à la mefure

de la parfaite stature qui est en Iefus

Chtífts
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Christ ; à l'égard de la condition ; car

encore qu'il fût serviteur & Seigneur de

tout j il n'étoit en rien différent du serf.

II étoit tenu en crainte sous le joug de

ta loi, & de l'esprit de servitude ; mais

nous avons reçu l*£sprit d'adoption , par

la loi de liberté , qui est l'Evangile :.&

à l'égard de l'éducation , car il étoit é-

lévé fous des tuteurs & des carateurs.

II avoit ses pédagogues qui lui montroi-

ent commandement aprés commande

ment , ligae apres ligae : mais nous a-

vons reçu l'onction qui nous enseigne

toutes choses , fuivant l'aacien oracle,

un chacun n'enseignera point son prochain

ni son frere , mais ils seront tous enseignes

de Dieu. Car ici la plénitude du tems

se prend à mon avis pour le tems de

la plénitude, par une- figure ordinaire

aux Ecrivains sacrés , & aux profanes :

plénitude de stature ou d'âge parfair, SC

plenitude de grace ou de liberté , piénî-

c*íle<d« connoiflanee & de lumiere. Ne

me dites point j nous a'érions pas Juiss:

car éeint Gentils nous étions pires que

les Juiss aous n'étions pas enfan; , mais

»©U5 étions morts en nos péchez •: nous

n'étions pas moiés parmi les serviteurs;

T- " :< mais
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itiais nous étions étrangers, rebelles, en

nemis de Dieu : nous n'étions pas sous

dés gouverneurs, mais nous étions gou

vernés par Satan , & fans espérance &

faiïs Dieu au monde ; nous servions à des .

Dieux étranges , qui de nature ne font

point Dieu , comme l'Apôtre parle de

nchís dans la fuite. Mais enfin en la

plénitude du tems Dieu a envoyé son

Fils $ afin qu'il rachetât ceux qui étoient

sous la . condamnation de la loi , & nous

y étions tous , nôtre Pere êtoit Amorrhèen,

tikre mere Hethienne, &c nous n'étions pas

meilleurs qu'eux. Mais que sommes .

noUs à présent ? Nous sommes enfans

de Dieu par la foi qui est en Iefus-Ghrist,

Ênfans majeurs hors de tutelle , parve

nus à la maturité de l'âge '& du juge

ment, fous la dispensation Evangelique»

ïl est vrai que l'Éeritute a employé di

verses belles similitudes fut ce fujet, co

rne celle d'un édifice ; car la maison de

Dieu n a pas été bâtie en un jour, la

souveraine sapience en jetta la premié

re pierre , Moïse en donna le dessein en

son tabernacle , les Prophétes en furent

comme les charpentiers „ & on en a vû

«dresses le plan, jetterles fondemenSj
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tailler les lambris , élever les colonnes

jusqu'au plus haut faîte du toit, èí dp

la persection de l'ouvrage , la pierre quç

les édifia»s avoient rejetíée a été faite la prifë?

cipale tsíiá coin : comme celle de la semen^

ce ; car la terre d'elle-même produit pré?

miérement l'herbe , puis aprés les épiçs,

& puis le plein froment en épie, dit ppr

tre Seigneur. Or cc que les Prophétes

ont semé, nous le moiíïonnons ; maison

ne seme pas aujourd'hui pour faire h íe*

coite demain. II a falu que cette fc-

mence fut jettée en terre devant la loi,

&c qu'elle germât fous la loi , & qu'elle

meurk en-fuite jusqu'à la moisson, qui

est l'incarnation du Fils de Dieu, lisse

réjouiront , de même qu'au temps de)?

moisson; c'est le prélude qu'Efajie merà

la tête de ce chant triomphal. Vouleg

vous savoir quand , il vous ajoure incou-

tinent , PEnfant nous efi né ,le Fils nous 4

été donné. Mais la plus juste de ces íïinïs.

litudes est à mon avis celle qui est rirée

des divers âges & de l'accroissement de

l'homme ;carl'homme est celle de tou^

tes les créatures qui est lo plus long*

tems à croître : il s'avance insensible?

ment , & par dégrés à son entiere per

fection.
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section. Ainsi les Ecrivains de l'Histoi-

re , comparent l'Empire Romain à un

corps humain, qui a eu ses divers ac-

croissemens , fous les Rois, fous les Con

fuls , & fous les Empereurs. Ainsi quel

ques autres considérent ce monde com

me un animal , qui a eu fa naissance par

la création , & son enfance dans l'inno-

cence des premiers tems , qu'on appel-

loit le siécle d'or ; fa jeuaesse & fa pleine

vigueur dans les siécles fuivans, jusqu'à

nos jours , où il est tombé comme en

vieillesse , ou plûtôt en décrepitude:

mais c'est ce que nous pouvons dire

beaucoup plus justement de l'Eglisse de

Dieu , qu'elle eut fà premiére enfance

sous la loi de nature : cette nourrice

l'endormoit au fonde ses chansons, ou

routau plus aux douxaccensde la pro

messe de Dieu ; les cieux racontent la gloi

re de Dieu , un jour annoncepropos a l'au

tre jour, elle n'étoit alors instruite que

par la tradition & de vive voix. Mais

fous la loi cette héritiere encore enfant

fut mis à l'école , on lui mit le livre à

la main , on lui donna des rudimens, les

Prophétes furent ses precepteurs , qui

renseignerent non seulement de vive

voix,



de Monsieur Morus. 191 Ç

voix , mais par l'Ecriture &t la lecture de

la loi, jusqu'à la plénitude du tems de

l'Evangile, où il se rencontre capable des

plus hautes leçons de tous les mystéres

& de tout le Conseil de Dieu : mais de

vieillesse il ne s'en parle point, parce que

l'Eglise du Nouveau Testament doit al

ler de force en force dans une vigueur

incorruptible, & toujours nouvelle, jus

qu'à ce qu'elle se présente devant Dieu

en Sion. Vous direz possible ; mais

pourquoi Dieu envoya-t-il son Fils en ce

tems, plûtôt qu'en un autre tems; ne

pouvoit-il pas envoyer ce second Adam

immédiatement aprés la chute du

premier pour réparer la brêche dés

qu'elle fut faite ? Ne pouvoit-il pas

envoyer son Fils lors- qu'il env»ya Ion

serviteur Moïse pour délivrer son peuple

tout d'un temps & de l'Egypte 8c du pe

ché comme d'unê double prison, & d'u

ne double servitude ? pourquoi ne venir

pas aussi bien au tems de Romulus ou

de Numa Pompilius , ou de Jules Cc-

sar,qu'au tems de César Auguste ? Pour

quoi ne glorifier pas le règne de David,

ou celui de Salomon,par la merveille de

cet illustre avenement , plutôt que celui

d'Hérode ?
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d'Herode ? O Dieu ! pourquoi a-1- il fald

que l'Êglise ancienne ait soûpirésilong-

temsaprés ce bonheur, & qtìetant de

Rois & de Prophétes ayont désiré de

voir ce jour avec tant de passion , &

qu'ils ne l'ayent point vû ? Mais di-

moi donc, ô homme , qui és-tu qui con

testes ainsi contre Dieu ? Es-tu Chrétien,

ou Juis, ou profane ? fi tu és Chrêtien, je

te répondrai qu'au lieu de te plaindre du

retardement tu devrois t'en louer, &: ad-

mirer,hon pas que Dieu ait envoyé si tard

son Fils au monde, mais qu'il aiteûla

bonté de l'y envoyer même si tard, & de

l'arracher si jel'ose ainsi dire de son pro

pre sein pour te le donner? Supposons

qu'Abraham eût eu le pouvoir de retar

der le sacrifice d'ísaac son fils, aurois-tu

bien le cœur de demander pourquoi il

l'auroit fait? En tout cas laissons faire*

cette plainte à ceux qui atrendoient le

Fils de Dieu avec tant de soupirs & dé

vœux , avec tant d'ardeur & d'impatien

ce; mais nous qui jouissons du fruit de.

leurs vœux, qui possedons ce qu'ils èspe-

roient, qui embrassons ce qu'ils saluoient

de loin , rendons graces à ce bon Dieu

qui a reservé quelque chose de meilleur

pour



de Monsieur Mo rus. 195 5

pour nous, & qui n'a pas voulu qu'ils re

çussent la promesse, c'est-à-dire, la chose

promise en leur rems, afin qu'ils ne vinf-

seat pas à persection íàns nous ; car ils

viendront bien un jour à la même pci sec

tion, en la derniére apparition du Fils de

Dieu , mais avec nous & non pas fans

nous. Et fi c'est.un Juis, que lui dirons

nous ? vous lui direz 1. qu'il vous rende

raison pourquoi c'est que Dieu fuscita fi

tard Moïse pour delivrer son Israël du

joug de Pharao ? Pourquoi c'est qu'il leur

fit prendre un fi grand tour, & qu'il les

fit languir & trainer par tant de circuits

dans l'afreux labirinthede son déíèrr,du-

rant I espace da quarante années ? Et

pourquoi c'est qu'il abandonna eemême

peuple, un si long tems, à la fureur des ti-

rans idolatres & inhumains dans la cap

tivité de Babilone.Mais les luiss auroient

mauvaise grace de vous faire cette ques

tion, pourquoi le Fils de Dieu est venu fi

tard,eux qui atendent encore aujourd'hui

leur Messis, apres avoir vû conter depuis

le nôtre, seize cens soixante fix ans, déja

pleins & tantôt révolus , mais vains &

vuides à leur égard. II y a bien plus d'ap

parence qu'ils demandent pourquoi est-

N il
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•il^ycnu ti- tôt ? Mais à cela nous diíbns

que felon eux le monde ne doit durer

cue fix müle ans, deux mille devar.t la

loi-, deux mille ans fous la loi , & deux

mille ans aprc's la loi : à quoi ils ajoutent

с ue ces iix mille ans ce la durée du mon

de , furent ombragés par lesilx jours que

Dieu employa en l'a création. Mais peu-

vent-'ls ignorer ce que Moïie nous ap

prend , que le folcil , qu'ils avolient eux-

ii émes ;.voir été itmb êmc du Meffie,

ne fut créé qu'au quatrieme jour, pour

nous Ir. linter que leCluift, leibieil de

juftice , comme l'un de leurs Prophétes

l'a qualifié , devoït apparoître dans le

quart :éme millénaite du monde, comme

en trí;t,il n'apparut qu'alors-que ce qua

triéme jour des années myftiques du

monde alloknt finir, à dix neufou vint

ans prés. Qui ne voit en cét argument

u; c tres bellt corrcfpondar.ce ? J'avoue

né-nmoins que je ne voudreis pas le

prefler que contre les Juifs .-car il n'eft

convainquant qu'à l'égard de l'homme,

comme parle Aiiftote ,c'eft à dire à l'é

gard des perfonnes que nous combatons,

non feulement parce qu'ils font capital

de ces rencontres , & de cette maniere

plaufible
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jîtausible de raisonner , quoi qu'elle ne

íòir pas demonstrative , mais aussi parce

qu'il est tiré de leurs propres maximes,

fondé fur la plus constante & la plus

ancienne de leurs traditions. Mais com

me j'aí dit, ce ne sont pas les Juiss qui

nous font le plus de peine en cette oc

casion , ce font les profanes. Que dirons

nous donc a ceux-ci , lors qu'ils disent

pourquoi le Fils de Dieu a-t il retardé fi

long-tems fa premiere apparition ? Nous

leur serons la même réponse que leur

fit Sr. Pierre, lors-qu'ils disent parlant de

la seconde , pourquoi retarde-t il la pro

messe de son avènement ? Devant Dieu,

dit. il , mille ans ne sont que comme un

jour: a quoi nous ajouterons celle que

fait St. Augustin , quoi qu'en u rï diffe

rent fujet , si Ic Fils de Dieu survenu

plueôt , il n'en déplairoic pas moins à

vôtre folie. Vous dites à present , pour

quoi si tard ? & vous diriés alors , pour

quoi sitôt? N'éíoit-ce pasaííez qu'incon

tinent apres la chûre d'Adam , Dieu sic

marcher d'un même pas la promesse de

la semence de la semme , qui le relevoit.

Un evenement si çrand & siextraordi-

naire , Oc avec cela si salutaire , ae mer.i-

N z toit
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rok.ïi pas d'être attendu , & d'étre predit

& promis long temps devant qu'il arri

vât ? Car ce n'est pas pour la seule pompe

que les Patriarches & les Prophetes ont

rrçcedé, comme autant de herauts &

d'huissiers, qui faisoient comme l'avant-

garde du Redempteur : cc fut aussi

pour aiguiser les désirs des peuples par

l'attente , pour faire tressaillir de joye A-

braham , desirant de voir cette journée,

pour faire dire à Jacob au Ht de mort , j'ai

artendu, Seigneur, ton salut. Pour faire

porter à tous les fidéles ce beau nom

c'íittendansla. consolation d'Jfraël , <3é

' our faire dire a toute l'Eglise , comme

h mere de Sissera , mettant la tece à la se

re rrepourquoi s'arrétent les roues de ce

chanoine seroit.ce pas lui ? O que plut

n Dieu que ru sendisses les cieux , & que

ru descendisses í Ne plaignons point le

fort de ces Anciens, il êtoit semblable à

relui de la Cananéenne , à qui le Fils de

D'eu refusa si long-tems 6e qu'il avoir.

rrfo!u de luy accorder : 0 femme, lui dit—

:î enfin, /su Ut?soit fait comme tu souhaites.

Envions leur état : ils étoient affamés, Òc

rous sommes rassasiés. Que n'avoient-ils

ì abondance de notre pain , ou que n'a

vons
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vons-nous la faim qu'ils avoitnt. D'où

viennen', pensez-vous, ces amercs com

plaintes qu'ils font fur la brieveté de leur

vie,c'eft parce que la mort leur rerran-

ehoit entierement l'esperance de voir le

Messie. Mais d'où vient, je vous prie,

que nous n'avons pas moins de peine à

mourir,quoi que nous n'ayons pas la mê

me raison , cormiie le remarque Hn An

cien Docteur , quoi que nous tenions

entre nos bras le Sauveur du monde, où

font ceux qui disent comme Simeon,/.*//^

se aller , nous disons plutôt laisse demeu

rer ton seruiteur en paix. Mais qu'est-ce

qui enipechoit le Fils de Dita de venir

au monde , ou devant Moïse , ou avec

lui P Qu'ètoit-il besoin de toutl'embarras

de cette loi si chargeante & si penible ? II

en étoit besoin pour abatre l'orgueil de

l'homme, &pour le convaincre de son

impuissance ; il en etoit besoin pour le

réveiller de cette profonde lethargié où

il étoit , nc contant le peché pour rien >

lors-qu'il n'y avoit point de loi qui luy

en decouvrit l'horrcur & l'enormitc. Si

Dieu eût envoyé son Fils, alors personne

n'eût voulu de lui , rì de fa grace , car il

n'y avoit personne qui se crut étre ni
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pécheur, ni fujet à la malédiction 4i?

Dieu. Mais entre la nature &. la grace,la

loi est venue entre- deux, dans la doctri

ne de St. Paql , afin que le péché abon

dât, qu'il régnât,, qu'il se fit sentir, & pour

ainsi dire qu'il reísuscitâr,ca/ il étoit mort

jusques là ; & que là-dessus la grace sur

abondât, n'ayant pas à tuer un mort com

me elle cût eu aupatavant, mais à corn-

barre un ennemi que la loi avoit cû l'in-

dustrie d'irriter, &: de rendre excessive

ment péchants afin que la grace regnant

à son tour, en obtint une d'autant plus

pleine & plus glorieuse victoire. Que si

sortant du détroit de la Judée, & du peu

ple de Dieu , nous considerons l'état gé

néral du monde, nóus trouverons qu'il

n'y cut jamais depuis la création un sié

cle plus propre àl'avénement du Fils de

Dieu, que celui d'Auguste; car jusqu'à

lui le monde ne fut jamais assez heu

reux pout jouir d'une paix universelle ,

qui ombrageoit si agréablement cette é-

ternelle paix que le Seigneur venoit ap

porter au monde : ces jours d'aleion é-

toient propres & favorables eneore à

la distribution de l'Evangile dans l'eten-

due du monde , autrement les Apôtres

- -> v eussehc



de Monsieur. Mo rus. 1551

eussent cté , non pas désarmés , ni déva

lisés, cas ils estoient nuds , & fins bour

se & fans malette , mais tanrôc an êcés

prisonniers, & tantôt excédés ou rué';,

&L toujours exposés à l'inso!ence& à la

furie de la soldatesque ; mai'; le princi

pal est que s'il suc venu p!û:ôt,i!iût

trouvé les pc,jp'cs partagés c n factions,

& le seu de la guerre allumé par

tout, dans un siécles bàrtnrc & gros

sier, & on n'eut v.s manqué de dire

qu'il étoit venu à la faveur des trou

bles, qu'on n'avait piseû leisir depen

sera lui, &; qu'il s'étoit prévalu des

désordres publits; car c'est ainsi que

Mahomet prit son tems , pour subju

guer l'Oriont dans une conjoncture

tres favorable à son entreprise: mais

le Fils de Dieu au contraire , n'est appa

ru que dans le tems d'une profonde

paix, à la lumiere d'un siécle éloquent

& savant , car qui ne sait que tel fut le

siécle d'Auguste ? J'avoue qu'au rems

de Salomon la paix étoit dans l'Eglisc,

mais le Fils de Dieu ne devoit venir

qu'au tems de son affliction, dans la paix

du monde , & dans les troubles de l'E-

glisse, au siécle d'Auguste, & au tems

N 4 d'Hé
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d'Hérode. O mauvais tems .' ô triste

jour.'lors-qae eet Edomite disait,jguellç

soit rajee jusqu'aux fondemens, des la ra

cine , des l'âge de deux ans. Pouvoit-

il venir plus à propos ce vrai Moïse,

que lors-qu'oit redoubloit le travail des

briques , pour délivrer son peuple , au

tems opportun ? s'il fut venu plustôt il

n'eût pas rencontre la Monarchie Ro

maine en fa fleur comme l'avoìt predit

Daniel ; s'il fut venu plus tard il n'eât

pas trouvé le Temple de Icrufalem fur

pié , il n'y fut pas entré : il n'eût pas

rempli eette maison de gloire , & d u-

ne gloire plus grande que celle de la

premiére , comme l'avoient prédite

Haggéc & Malachie ; s'il fut vtnu plu

tôt nous n'eussions pas trouvé le con

te des soixante deux semaiaes d'an

nées de Daniel, c'est-à-dire de quatre-

cent quarante quatre ans , depuis la

permission de rebâtir le Temple, juf-

qu'à-cc que le Christ soit retranché,

comme nous le trouvons exactemeat

dans la plénitude du tems ; s'il fut ve

nu' plus tard, il n'eût plus trouvé ai de

Légiflateur , ni de sceptre en Iuda, & ce

pendant íacob n'avoit pas predit que le

ì • '* • '. Schilo
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Schilo ne viendroit point jusqua-eeque

le sceptre fut départi de iuda ; mais il

avoit prédit que le sceptre ne départi-

roit point de Iuda jusqu'à ce que le

Schilo fut venu , c'est-à- dire celui au

quel il appartient. Aussi ne peut-on

pas dire qu'il s'en fut pleinement dépar-

ti du tems d'Auguste & d'Hérode ; mais

aux dernieres années de l'un &c de l'au

tre, il étoit fur le panchant,&: il alloit

s'en départir. Hérode qui régnoït alors

en Iudée n'érant que demi- Hébreu, &

demi-souverain , ce qui paroît par le

déiornbrement qu'Auguste fit faire des

luiss, comme de íes autres sujets. Qu'on

ne die donc plus , pourquoi si tard, ou

pourquoi si-tôt? il est venu lors-qu'il

devoit venir, enson propre tems,Sc cela par

le consentement universel du ciel & de

la terre ; car comme le ciel l'avoit pré

dit » toute la terre l'attendoit , sans qu'il

se soit trouve personne alors , nï parmi

les luiss , ni parmi les Payens qui ait

osé dire que le tems n'en étoit pas en

core venu , comme on le disoit autre

fois du bâtiment du Temple ; les luiss

produisoient & fupposoient alors Mes

sie fur Messie, ce qu'ils n avoient jamais

*' fait
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fait jufqu'à-lors: ils savoient bien, qu'ils

se fussent rendus ridicules-s'ils l'eussent

fait devant ce tems ; mais ils crsyoient

le pouvoir faire impunement , lors-que

chacun en parle, que chacun l'attend.

C est la voix des Sages, & la voix du

peuple , & la voix de Dieu ; tout l'uni-

vers crie qu'il est àla porte , l'Eglisse qui

en étoic enceinte, est au bout de son

terme, &ne conte plus en Oceident,

comme en Orisnt,à Rome , comme

à Ierufalem ; tout en est plein , tout le

monde est aux écoutes en attendant cet

te grande révolution. II faloit bien

qu'Hérpde en fut plein, puis- qu'il ne de

mande point aux Sages quand , som

me ne le fachant que trop, mais où de-

voit naître le Roi des luiss ; il ne pro

pose pas non plus au Concile la que

stion du tems : il le préfuppose comme

eertain, mais en quel lieu : & les Hé

rodiens , Ces flateurs le voyant allarmé,

ne s'aviserent jamais de lui dire que

peut-être le tems n'en étoit pas encore,

mais ils lui voulurent perfuader qu'il

étoit lui-même le Meffie ; parce qu'en

core qu'il y eut une horrible impudence

à soutenir qu'Hérode étoic le Chiift,ils

trou
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trouvoient qu'il y cn eûc eu plus encore

a nier que ce fût le vrai terns auquel le

Messie devoir paroîtrc au monde. Ain

si dans Rome ceux qui lisoient les vrais

livres Sibillins , 'gardés par les Qiiinde-

cemvirs , car je ne parle pas de ceux

qu'on a grossierement supposés depuis;

ne doutoient pas qu'on ne fût à 'la veil

le d'un siecle d'or , plein de gloire Sz de

feiîcïte , qui donnerott une nouvelle

forme à tout l'Univers ; & le meilleur

de leurs Poetes, ou pour mieux dire de

leurs Théologiens (caries Poetes étoi-

ent les Theologiens des Payens ) n'a t-il

pas chanté ce qu'il avoit lu dans ces li

vres , en des termes merveilleux, & ap-

prochans de ceux des Prophetes , qu'il

a détourné par complaisance à la naissan

ce du fils d'un Seigneur Romain,nommé

Poliio qui naquit environ le tems de nô

tre Seigneur.

Et le meilleur de leurs Historiens, ne

nous assûre-t-il pas qu'il étoit porté par

les anciens mémoires de leurs Sacrifi

cateurs , que l'Orient seroit puissant,

& que de la Judée sortiroient les Maî

tres de l'Vnivers , ce que Jofephe ne

pouvant nier, l'apliqueij Vespasien, pour
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lui faire sa cour par une insigne flate-

rie & vous voyez par là la différence

du premier avénement au second, i. au

second il viendra comme le larron en

la nuict , au premier il vint en frappant

à toutes les portes, en avertissant par

tout, il ne trouva personne endormi,

toute la terre veilloit en l'attendant. z.

Les luiss ne le nient pas , mais ils di

sent qu'encore que letemsenfût venu,

Dieu a retardé la redemption à cause de

leurs pechés;la plénitude de leurs péchez

atiroit plutôt ce Redempteur , & la plé

nitude des jugemens de Dieu; la mefure

étoit comble,ils avoient rempli la mesure

de leurs Peres, Dieu ne les pouvoit plus

souffrir. N'en demandez pas davan

tage.

Non eft vejlrûm noffe tempom , j^u*ndo)

quomodo^Cur-,proverbes indiscretsJOngo ma-

lorum omnium.

Les Rois l'attendent, Hérode l'attend,

quoi que différemment , personne ne

s'endort.

£ Rendons graces à Dieu de ce qu'il

lui a plu de faire parvenir ces derniers

tems jusqu'à nous , & de nous faire naî

tre au tems agréable des jours du sa

lut.
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là t. Heureux lesyeux qui voyent les cho

ses que vous voyez, dit le Seigneur. Rejoui

toi fille de Sion; Eglise de Jesfus Christ,

nouveau Israël de Dieu , de ce que tu

contemples au milieu de toi les merveil

les que tant de Rois & de Prophétes ont

en vain désiré de voir : ils étoient ra

vis d'en voir les promesses & les fi

gures , & plus ravis que nous ne sommes

d'en voirl'effet & l'accomplissement de

vant nos ye«x. Avec quels transports

pensez-vous qu'un David , un Salomon,

un Iosias eussent vus le Fils & le Sei

gneur de David , naissant en Bethléem,

avec quels seux de joye , avec 'quels

yeux d'admiration eussent-ils regardé

nos richesses , fa paílïon , fa résurre

ction , son ascension , eux qui se ré

crient, Baijfés vous cieux, qui disent,

Plât à Dieu que tu fujses comme monfrère,

(jr que »e fends-tu les cieux pour descendre

a nous ; qu'ils eussent volontiers jette

leurs couronnes & leurs tiares aux

pics de ce Redempteur : & nous tou

jours ingrats, mais fur tout en leut

comparaison , car ils désiroient avec

plus de zéle &c plus de joye que nous

ne posssdons. gttds devrions nous être

en
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en celte fainte conversation , dit Sr. Pier

re, puis-que nous attendons Ic Sauveur,

parlant de son dernier avénement ! Ec

qu'il nous soit permis d'ajoûter, Quels

devrions-nous étre puis que nous ne l'at-

tendons plus à l'égard du premier, &

que nous le voyons aprés étre Fait un

peu moindre que les Anges par la pas

sion de fa mort, couronne de gloire Sc

d'honneur dans le plus haut des cieux.

Ainsi nos bons ayeulx gémiiToient, &c

soupiraient ardemment aprés îa réfor-

mation , &, quand elle est venuè' , il serrí-

blc que nous en soyons las ; nous som-

mes\ki moins bien éloignez de leur

zéîe, 5^ de leur sainte solicitude , vous

diriez qu'il en est de la grace de Dieu

comme des objets corporels , dont le

désir s'éceiíìt par la poíìeíììon , & dont

l'amour se perd dans la joaiíîance.

Mais quels sommes-nous ? plus nous a-

vons reçu & plus il nous sera redeman

dé de Dieu. Mais que rendro s-,,ous ?

Que ne sommes-nous jaloux de ces

Anciens Ils éeoient pleins au tems du

vuide, &: nous sommes vuifles au tems

de la plénitude. Qu'ai-je dit que nous

sommes vuides ? Plut à Dieu que nous

le
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le fussions . car ce n'est pas un mauvais

état que d'étre vuide de soi-même ; nous

sommes pleins , mais de quoi ? d'envie,

d'adultére, d'avarice , d'ambition , d'or

gueil, nous crevons de cette plénitude. .

Mais où est la plenitude de connoissan-

ce qui doit remplir la terre comme les ,t V

eaux couvrent la mer, dit Ieremie. Le

moindre Chrêtien devroit étre pareil à

David selon Zacharie , & plus grand

même que Iean Baptiste comme difoit

nôtre Seigneur. Quelle honte qu'étans

hommes faits nous soyons encoreàl'Al-

phabet; enfans en connoissance \ mais

non pas en malice ! Quelle pitié dans

un état de persection , mais dans un dé-

gré de lumiere & d'amour de Dieu,

tres foible , &: tres imparfait ! II ne tient

qu'à nous : la manne tombe tous les

jours du ciel dans nôtre désert, mais

nous en sommes dégoutés, & nous rai

sons corvée quand nous venons en ce

lieu ; je dis quand nous y venons pour

l'y recueillir. D'où peut venir cela si

non de ce que nous avons l'estomach

déja plein des oignons & des melons

d'Egypre , & du haut gout des viandes

du monde. O Dieu : l'etrange mon-

y de
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de qui nous veut rejetter encore aujour

d'hui dans les liens de nôtre ancienne

fervitude. Geft nous prendre pour des

enfans. C'eft nous remettre à l'А.В.С.

quede nous vouloir faire obferver les

• , jours ;& les neuvaines , & les quaran-

Щр ' t tiines ; ¡S¿ les Vigiles, & les fêtes ; & tan-

• • tôt plus & tantôt moins de fêtes, &c fous

peine de damnation. O tems, ô meeurs

des Chretiens, en quel tems fommes

nous ! Eft-ce la plénitude du tems? Ne

font-ce pas les plus baffes leçons des

rudimens du monde. Tout cit accom

pli, ce, n'eft pas la voix d'un Apôtre ,

c'eft la voix du Seigneur, & du Sei

gneur mourant fur fa croix. Et quoi!

aprés cela encore des autels, un taber

nacle , un encenfoir , des chandeliers,

des voiles, des Pontifes,des facrifices,des

onctions , des ofperfions, des tonfures,

des purifications , & mille autres céré

monies , non. pas de la loi, je l'avoue,

car elle n'en eut jamais tant, & celles

de la loi furent inftituées de Dieu; mais

de cette Rome qui fait toujours la loi,

Se qui tient toujours Ces fujets dans l'i

gnorance de leurs droits , & de leur

liberté, Se qui charge les confeiences

. d'un
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d'un joug^ue ni nous ni nos Peres n'a

yons pû porter ? N'y eut-U que cela , nos

bons Peres n't>nt-ils jpàrêu Luson de

quitter çejtte riiaison.de servitude? Ie.say

bien que c'est la coutume aujourd'hui de

reduire toutes nos coptrpverses àçelle de

la fransstìb^antiatio.n y~(eormne toutes les

autres étartt fort Itegerés au prix decêHtKjJ

la; mais c'est un abus , HL uu tres grand\ \

abus', elle sussiro{r,i$£ saoíeMe, les autres,

f pouir justifier nôcrè separation passive,

' dont les séparans font coupables , & non

les separés. 1I n'y a tien de plus deplora

ble ; de plus fatal au vrai Christianisme,

que cet esprit de servitude, qui retient

un tà's , un amas de superstitions, & ua

corps d'erreurs , fur tàutes les parties de

la Religion Romaine , qui s'attache aux

lieux S£ aux rems, qui nous fait re

tourner en enfance. Gardez-voks bien

Chrétiens de traiter de bagatelle , ou de

peu de chose la liberté spirituelle , que íe

Fils de Dieu vous a acquireau peix de

son sang. O granrf Dieu & Sauveur ,

adorable IefuSj&c.

• . . '. *




